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#4 Ks Ce feroit auec iufte raifon: 
Le A que vousm'impoleriez leblafme 
27,| W] que merire celuy. qui manque à 
NT Co se la promefle , fi. dans l'occafion 

HORS ED prefente ie ne vous failoisfçauoir 
_ par ces lignes les vrays fentimens des bons François 
qui font en ces yes de la Ville de Rome, & de 
tous ceux quisaffectionnent leur party,, couchant l’a- 
greable nouuelle dela Paix , donnée par {a Majefté à 
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de Paris: le vousdiray donc quécomme la mot 
destroubles nous auoircaule à tousde grands re 


at | 
k ; fur les mouvémensfuruenus enhoftre ville 
O elle 
timens decrilteftes,celle déla Paix nous e comblé ®' à 
ne ioye prefque ineroyable scarpar cette Paix les 
François onvelté reünis & jointsentemblepour cont- 
battre & abattre leur ennemy cemmun.,qui ei VE. 
fpagnol, qui ne penfoit finon que de triompher d'eux 
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ie fuiuois l'opinion commune, qui mefembloit eftre 
la meilleure, pour eftre la plus vulgaire: Maisieftanc 
à Rome mon éfprir a efté détrompé & efclairey; & 
j'ay apris que le bis que nous pofledons dans nos 

LE 7 Cétres 
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terres natales, & dans nos maifons parernelles , aueu. 
gle bien fouuent nos fens & noftre raifon ; Que fans 
aucun efvard nous mefprifons l'Eftranger ,au moins 
ceux ou celuy que nous eltimons pafler en cette 
qualité ( car cy-apres il fera tres-clair & tres-euident, 
que Meflieurs les [taliens ne font point & ne doi. 
dent point cftre cenfez en France pour Eftrangers, 
Mais pour nos compatriotes & nos comprouinciaux.) 
Bien que nous en receuions & en puiflions encores 
a l'aduenir receuoir de grands & particuliers aduan- 
tages ; & partant quele Roy & la France deuoit bien 
pluftoft conferuer fon Eminence en la continüation 
de fes bons & fdels feruices , que d'en fouffrir l'efloi- 
gnement, pour des raïfons tres-fortes & judicieufes, 
qui furent tres-bien defduites en vne bonne compa- 
nie, où i eus le bonheur de me rencontrer. 


L À premiere raifon eft,que l'Italie a cette preémi- 
nence par deflus lesautres Royaumes & Prouinces de 
la terre, d’enfermer dans fon deftroit la Ville qui a au- 
tresfois efté la maiftrefle temporelle, ainfi qu'elle eft 
à prefent la Souueraine fpirituelle de tout} Vniuers, 
eftanc le lieu deftiné pour l’eftabliffement de noftre 
faincte-Foy, & du S. Siege; & comme le poinét de la 
Religion eff la chofe qui eft la plus chere dans les cœurs 
des peuples; pour la deffenfe & fouftien de laquelle ils 
énceny leurs biens, ny leurs vies, & qu ilny 
arien qui les conferuent d’auantage fous l'obeïffance 
de leurs Roys & Souuerains, & qui les maintiennent 
plus fortement en paix & en vnion. Nos premiers 


Roys de France, & nos Empereurs ont eftimé qu'iln'y 
| | | es auoit 
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able moyen plus puiffant pour eftendre & affermir 
les bornes de leur Empire,que de fe rendre les Maiftres 
& Souuerains Seigneurs de l'Italie, &, de s'acquerir le 
ciltre Auvufte & SacrédeRoy TRES-CHRESTIEN, 
& de Filsailné de l'Eolife,enfemble celuy-de Deffen- 
feur & Protecteur du S. Siece; Tiltrequ'ils ont laiffé a 
leur Pofteritécomme vn precieux gage & marque de 
leur bonté & pieté, & pour vne afleurance tres-ferme 
& inefbranlable de l’eftabliffement de leur Eftar, & de 
leur Couronne, c'eft pourquoy.tous leurs Succeffeurs 
ontemployé toutes leurs forces & puiffancespours’en 
conferuer le bien, l'honneur & la gloire ; tellement 
qu'iln y a pas encores vn Siecle & demy que Charles 
V'ILL. conquift toute l'Italie, & -entra triomphant 
dedans la Ville de Romesfurles pas duquel, François L. 
vouloit paffer, quand fon malheur & celuy dela Fran- 
cele rendit prifonnier de fon aduerfaire: & du depuis 
iufques a prefentnos Roysfuiuantleurstraces ontcon- 
 tinuédans ce deffein, & dans cette entreprife, comme 
aufli l'Efpagnol noftre ennemy à fait tout fon effort 
pour en chafler & bannir les François: de forte que 
Charles Quinttenoitpourl'vne de fes premieres ma- 
ximes de perir pluftoft, que de fouffrir que leRoy de 
France y poffedaft feulement vn pied deterre, | 


Do x c puifque nos Roys & nos Souuerains n'ont 
point pretendu auec plus de cœur & d'affection de 
jouir comme Souuerains Seigneurs & Maiftres d'au- 
cune autre Prouince & Royaume, ainfi que de celuy 
d'italie, effantaufli le plus important à leur Empire; 
n'eft il pas iufte de dire que les peuples & perfonnes 
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qui l'habitent ne deuoient pas eftre cenfez pour rn. 
gers,ny moins.cheris & reconnus de nous pour nos 
compatriotes &-comprouinciaux, que les peuples & 
perfonnes des autres Prouinces de France; & furtout, 
ceux qui quittent & abandonnent les douceurs que 
on reffent dans fon pays natal, pour venir feconder & 
faire reüflir le deffein important à l'Eftat, & à la Cou- 
ronne de France, au nombre defquels Son Eminence 
a la gloire de paroiftre lepremier, & partant l'on ne 
peut pasiuftement le tenir pourEftranger,mais bien le 
cenler pour vn de nos compatriotes, en fouhaiter la 
prelence, & en craindre l’efloignement, ce quife verra 
encores plus clairement en la raifon fuiuante, | 


L À feconde eft, que l'affection & lezele que Son 
Eminencea eu pourleferuice & la gloire dela France, 
& pour le bien de l'Eftat,aeftéfigrand & fi puiffant, 
qu ils’efteftendu au dehors defon cœur, & a attiré par 
fon exemple vn grandnombrede Princes, Seigneurs, 
& Prelats d'Italie, pour fuiure:& embraffer noftre Par- 
tysen fuite pions Villes & Placestres importantes, 
& mefme le cœur & l'affection des peuples de quel- 
ques Prouinces & Royaumesentiers,quinefoufpirent : 
à prefentque de fe mettrefous la protection & l'obeïf- 
fance de la France : de forte que nous voyons mainre- 
nantes bornes de noftre Empire, eftendués beaucoup 
au delà de fes Frontieres auec autant de gloire & 

d'honneur pour la Couronne & pour l'Eftat, qued v- 
silité & de profit pour tous les François en general, & 
en particulier, & fur tout pour noftre Ville de Paris, 
commeille verra cy-apres. E 
| CAR 


‘CAR en premier lieu, ileft tres. veritable qu'au- 
parauant que Son Eminence eut porté fes’ affections 
8e {es inclinationsa noftre party, & que par fesfoins &e 
fon induftrieilnous eut conferué quelques places d’[. 
talie qui refpiroient encores pour la France, & qu'en 
fuite l'importante place de Monaco fefut rangée fous 
noftre protection & obeïflance : ce qui nous 'a donné 
lieu à la conquefte de Porto longone, & de Piombino, 
&e autres placesiles Efpagnols s'eftoient tellement ren: 
dus Maiftres de l'{ralie, queles François n'oloient pref 
que fortir hors de leurs Ports &Frontieres pour y naui- 
ger, & pour y trañquer, fans courir vn hazard euident 
d'eftre pris prilonniers ; & d'eltre par eux pillez & 
volezan dite Été sl os PO er ñ 


Bien plus, ils eftoient fabfolus dans les cœurs 
des Italiens, que non feulement les François y eftoient 
haïs & mefprifez, mais aufli ils ne vouloient que diff- 
cilementtrafiquer & negocieraueceux. Ordu depuis 
quenousioüiflons de la prefence & de lafliftance de 
Son Eminence, & que ces places ont efté foufmifes à 
noftre obeïflance, les paflages nous ont efté tellement 
ouuefts, libres & affeurez, que nos ennemis n'ont plus 
eu la hardieffe de paroïftre; maisils ont fuy , ou ils ont 
_eftépris par nos vaiffeaux, ou par nos galeress & les 
cœurs de Mefhieurs les Italiens ont efté du depuis telle. 
ment changez, & porteza fuiure & à defféndrenosin+ 
terefts, quenous en auons veu, & envoyons encores à 

refent plufiéurs quitter & abandonner leur pays, & 
Eine maifons pour aux defpens dedeur vie & de leur 
ns Ki D ARS Rang 
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fang fignalerleur bonne volonté, & leurinclination à 
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noftre feruice ; entre vngrand nombre defquelsle Sei-. 
gneur Magalottia emportéla principale gloire, com. 
mandantau Siege de la Ville dela Mothe, où il a efté 
tué, apresanoir tellementaduancé ce Siege; que l'on a 
apprisaufli-toff la prife de cette Ville, que fa mort glo- 
nieule & triomphante, | 


E T auparauant luy Monfieur le Marquis Corfini 
ne nous auoit pas moins monftré d'affection & deze. 
le, eftant mort au Siege de T'hionuille,ainfi que Mon: 
fieur le Marquis de Beuillaqueà Rothouille, & Mon 
fieur Caponi en la Bataille de Nortlinguen, dont la 
mort glorieufe fut accompagnée & fuiuie de tout le 
Regiment entier des {valiens , qui eftimerent.ne pou- 
woir pasremporter vn plus grand honneur, ny vn plus 
aduantageux butin, que celuy d'ayoir verfé & efpan- 
chéiufques à la dernieregoutede leur fang pour le fer. 
uice dela France, la valeur & le ue defquels fe 
voit eftre encores à prefent fecondé par leRegimeit 
continuellement compolé & entretenu de leurs 
Compatriotes. | 


Ex vn mot, pour obferuer quelques-vnes des - 
principales actions faites par Mefheurs les Princes, 
Prelats, ou Seigneurs d'Italie, pour rendre tefmoigna- 
ge del'affeétion & fidelité auec lequellés ils ont eme 
braffé noftre party, il faudroit y employer des traitez 
particuliers: Aufh toute la France, & furtout ceux qui 
ont efté, ou qui ont eu la cognoiffance des affai: es.d’I- 
talienefçauroient affez loüer.les foins , lt chigenccss | 


| écteiveadss entrepris par Monfeigneur le Cardinal 
Grimaldi, pour l'agrandiffement & la gloire de noflie 
Eftar; non plus lesexcez de zele & de bonne v olonté 
dé Monfeigneur le Cardinal Barberin, que l'oma veu 

endant les nouuelles de cestroubles continuellement 
aller, venir & reuenir au Palais de Monfeigneurde Car- 
dinal Antoniofonfrere, par luyoffert & delaiflé pour 
loger Monfeigneur le Marquis de Fontenay Ambaf- 
à four extraordinaire du Roy de France auprés de N. 
S. P. le Pape; pour traiter & conferer auec luy-des 
moyens de conferuer & maintenir la grandeur, l'au: 
:thorité-& la puiffance de noftre triomphant Roy 

Eovis XIV.alencontrel'enuie, &lamefdifance 

_denosennermis, qui pretendoient fans fondement de- 
uoir eftre par nos mouuemens moins eflimée ;  & 
Moniredouéenc nico lg nv von no tv 


-. ENF1N lon voit maintenant dedans la Ville de 
Rome; & parrourtel'Italie, que la plus grande partie 
vfe & recherche denoseftoffes, & de nos marchandi- 
fes, & fe plaifl d'achepter, & de porterdeshabits & ve: 

fremens faits & façonnez à |: mode de France, au 
moins dont la matiere aye eflé fabriquée & enuoyée 
denos Villes, & fur rout de Paris :ce quines’efbpa: pû 
& ne fe peur pas faire lans yauoir fait ; & fans y faire de 
beaucoup valoirle necoce & le commerce, & fans 
auoir apporté, & fans y apporte: à l’aduenirdegrandes 
commodirez & richeffes, letrafic &:le debit des mar- 
“chandifes, eftanr la mere & la fource de l'opulence & 
de l'abondance de l'or & de l'argent dedans les Villes; 
& dedans les Royaumes. van: FO 
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: 1 La troifiefme raifon éft que: l'on ne peut Le 
_ ignorer que les moyens donc s'elt feruy l'Efpagne pour 
erédrel'Iralie fujerte & tributaire;ontefté les prefens 
& des biensfaits, defquetsellelaviéenuersceux qui ont 
fauorilé & fecôde les deffeins) &cfa faction heferoir pas 
aujourd'huy{rpuiffante däs a Villede Romejfi cen’e- 
ftoic quele Roy d'Efpagneeft poflefleur & maiftre de 
la plus grande partie de | Italie fibienqu'ilfe peutfire 
tous les ioursdes bons &fidels feruiteuts ,engracifianc 
des principaux Meflieurs d'Italie de plufieurs bons & 
riches Offices & Beneñces,fansqu'ils foienccontraints 
de quitterleu rs maïlons, ny leur patriesau contrairé, à 
caulé & le fujerde l'expulfion des François hors:de l'I£ 
talien’aeftéautre quel'aigreur & l'animofitéconçeuë 
contr'eux danses elprits des Italiens, pour les mau- 
vais trairtemens qu'ils en auoient receus. Ce qui:fait 
donc cognoiftre que l'animofité quia donné fujetaux 
dernièrs mouuemensauroir elté tres: dommageable à 
la France, fieileeut continué plus long-remps, & fielle 
eur enfin caulé l’efloignement de Son Eminence. : : 


D'AvVTANT qu'ellenousauroit engagé dans le 
mal heur quinousachaflé & banny de Fltalie; en re. 
froidiffintde beaucoup les bonnes volontez de tous 
ceux qui depuis.quelque remps fe font confacrez & 
voüez ànoftre parcv;craignant aueciufterailon qu au 
lieu d'eftre recompenfez de leurs bons & fidels feruiz 
ces,de comber mal: heureufemenr dedanswne fafcheu 
fe indignation, & dédäns vne-honteule ingratitudei 
donnanit ainfi lieu‘au Roy d'Efpagne deJaigner & 
poffeder ‘entierement les-efpricsi&volontez a a 
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Le 8 d'eftrele pluspuiffant auprésdu S. Siege. Ce 
quia roufiours efté rellementeftimé eftreimportant à 
la France, que Henry le Grand d’heureufe memoire, 
quoy qu'ileut pafté la plus grande partie de fon aage 
hors la profeffion de noftre fainéte Religion , a em- 

ployédu depuis{a Conuerfion rousfes {oins & diligen- 
ces pour s’y mettre le plus en credit, & pour s'en acque- 

ir labien-veillance, fon plus grand deffsin eftant d'y 
eftretoufiours leplus fort & lepluspuiffanc. | 


Er cequidoiteftretres-bien remarqué, c'eft que 
fi dans Ja continuation de cestroublesil fut arriué que 
l’oneur fait quelque mauuistraitement à Son Emi- 
nence, & à quelque petit nombre de perlonnes qui le 
fuiuent, ileit cres-conftantque cela eut donnéiufte{u- 
jetaux peuples d’italie;voyant leurs Confréres & leurs . 
Compatriotes mal-traitez dedans la France par les 
François, non feulementderompretoutefoc'eté ;rra- 
fic & comimerceaueceux,maisaufli d'vler a leur écard 
du droit dereprefaille, & de rendre en Italie les mef- 
mes déplaifirs & mauuaistraitemens à vingt ou trente 
mille François, dont ily en a quelques-vns qui font 
_ Seigneurs de condition, & la plus grande partie font 

Marchands & Artifans, qui {e font dibpeiles en plu 
fizurs Villesscomme Rome; Florence, Sienne,Ligour». 
ne, Lucques, Gennes; &autres :Ce qui fans douteeut. 
par vn contre-coupruïné plufieurs familles de France, 
& fur toutde Paris, quiont leurcorrefpordance, leurs 
marchandiles, leurs debtes ,. & leurs affaires auec ces. 
François: pour le-plus commuün:leur frere, ou leur 
coufin ; habitans :& demeurans dedans l'Italie. : 
AE 0 D on FiNa- 
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._ FINALEMENT laraifon qui monftre me) | 
pe clairementlinterefttres-grand & important que 
c'Roy & la France ont de conferuer & de maintenir 
Son!Eminence en la continuation defesbons & fidéls 

{eruices; eft fondéefur l'vne des principales maximes 
qui à efté laiflée par l'vn de nos plus grands & plus 
fages Roys Louys X L.a fon fils Charles VIIL. fçauoir 
que le fils d'vn Roy fuccedant a la Couronne defon pe- 
re,n'en doit point chafler ny changer les bons Of- 
ciers, ny les fidels feruiteurs , d'autant qu'ayant fair le 
contraireils’eftoit veu en danger de perdre prefque fa 
. Couronne & {on Royaume: Or c'elt vne verité, qui: 
ne peut eftre déniéefans démentirfes yeux & faraifon, 
que noftre grand & puifflant Roy defunc Lo v1s 
XIII. d'heureufe memoire, Pere defa Majefté, s’eft: 
feruy de Son Eminence en qualité defon premier, & 
.defon plus principal Miniftre, de l'afetion &fidelité 
duquel ila tellement faistfait & content, qu'il luy 
adonné & procuré les grandeurs qu’il poffede à pre- 
lent pour marques & tefmoi es autant grands &: 
eminens, quefes bons & fidels feruices ont efte glo- 
rieux, & aduantageux à la France ; & mefme fur les 
derniersiours & momensdefa vie, auquel temps nous 
fommes plus defpoüillez de nos pañlions, & que noftre: 
_efpritagirauec sis de liberté & deraifon, il l'a efleu & 
choifi pour Parrain de noftre glorieux & triomphant 
Roy Lovis XIV. fonfils, & pourayder & aflifter 
la Reyne Regente dedans le gouuernement du 
Royaume : Et partant le Roy, ny la Reyne Regen- 
te ne doiuent pas fouffrir l'efloignement de Son 
Eminence, mais en cherir-la prefence, le confeil, & 
D l'affi. 
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l'affiftance,;pourne pas éncourir l'inconuenient & le 
danger auquel s’eft veu reduit Louys XI. pour'auoir 
changé &-chaflé les feruiteurs & Miniftres de fan 


| E Tprincipalement l Reyne Regente, pour ne 
‘point démentir a la Pieté & Religion qu'elle eft obli- 
gée de porter aux dernieres volontez de fon tres.cher 
Éfpoux;,dontellene peutrienauoir qui luy doiueeftre 
plus precieux, plus fainct,ny plusfacré.C'eft pourquoy 
l'enuie & la médilancefontcropfoibles,& ne peuuent 
pas auoir affez de fiel & de malice pour pouuoir don- 
ner la moindreatteinte d'inconftance dans l'efprit ge. 
nereux defa Majefté; & mefmeles plus preuenus dans 
leur premiere opinion, & les plus obftinez dans leur ai- 
greur, & animofité conçeué contre Son Eminence,ne 
{çauroientadmirertant defijuftes & de fi faincts ref 
pects de pieté en la Reyne Regente, fans enloïer auec 
verité & merite, & la vertu, &laconftance. Le finis, 
ftant, 


MONSIEVR MON:CHER COVSINe 


Voftre tres-humble & affeétionné 
Coufin & {eruiteur. 
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